
ALBUM DE LA MINERVE.
avons déposés dans le jardin et qui ont été enlevésces jours derniers par Les oiseaux!

-Vous le reconnaissez aussi ? Il est donc vrai ?Aucune erreur n'était possible; en effet, le grainde verre découvert par l'Australien était d'uneforme et d'une couleur qui le rendaient très-recon-naissable. Pour plus de sûreté, les deux jeunesfilles le comparèrent aux autres perles fausses de-meurées en eur possession, et le trouvèrent iden-tique.
- La conclusion de tout ceci, dit gaiementRachel, c'est que les chlamydères dont on vient dedévouvrir les berceaux sont précisément ceux quinous volent avec tant d'effronterie.
Cette assurance parut redoubler l'agitation deClara.
-La Providence se déclare décidément pourmoi! s'écria-t-elle; maintenant, chère miss Owensj'ai le plus grand intérêt à connaître l'endroit oùces mystérieux oiseaux entassent les petits objetsqu'ils dérobent. Cet endroit, je veux m'y rendresur-lechamp. Il y va de mon bonheur, de monrepos, de mon honneur même! Il faut que je parteà l'instant pour le Maalyscrub.

-Qu'avezvousdonc encore, Clara ? demandaRachel tout effarée ; d'où vous vient cette curio-sité déraisonnable? Ne sauriez-vous attendre quel-ques jours que mon père ait l'occasion de nousconduire à Waîker station ?
-Je ne puis pas attendre un jour, Rachel, pasune heure... Une inexorable nécessité me presseDemain peut-être il serait trop tard.-Tout ceci n'est pas naturel, Clara, et je yousPris de m'expliquer..
ch ene saurais rien expliquer, ma bonne Ra-chel, du moins en ce moment... Tâchez seulementque si je n'allais pas aujourd'hui même vérifierl'heureuse découverte de Tête-de-Crin, demainpeut-être je serais morte de douleur et de honte.L'Anglaise embrassa son amie et lui dit d'un tonaflectueux:
Vous me faites peur, Clara ; mais tranquillisezvous, il est un moyen de vous satisfaire. Moi aussije désire ardemment de voir au plus tôt ces raresmerveilles du désert australien ; écoutez-moi donc.Mon père est absent, mais il a laissé à la maison lechar à bancs qui nous a servi déjà dans plusieurspromenades et le cheval qu'on y attelle d'ordinaire.Je vais commander à John, notre domestique noir-e mettre le cheval au char à bancs et de nousconduire à Walker-station. La journée est encorepeu avancée ; en deux heures nous aurons atteintla lisière du Maaly-Scruib ; deux autres heuresnous suffiront amplement pour visiter les ber-ceaux sous la conduite de Tête-de-Crin, et nouspourrons encore être de retour ici à la chuted jour... Eh bien, ma chère, que dites-vous demon plan ?
On connait la liberté, peut-être excessive, que lesmours accordent aux jeunes filles en Amérique etdans les colonies anglaises. Aussi miss Owensparlait-elle comme d'une chose toute simple, defaire une excursion de plusieurs lieues, dans undésert justement redouté avec une amie de sonâge, sans autre protection que celle d'un vieux noirassez mal pourvu de courage. Mais Clara, élevéeen France, n'était pas encore façonnéeà ces habi-tudes aventureuses, et elle parut effrayée de lahardiesse du projet.'
-Chère miss Owens, dit-elle, ne serions-nouspas exposées à bien des dangers si nous allionsainsi toutes seules ?
-Des dangers ? et quels dangers pourrions-nouscraindre, Clara? demanda Rachel avec un étonne-

ment naïf. N'avons-nous pas déjà fait ensemble
plus d'une promenade du même genre aux envi-
rons de Dorling ? Celle-ci sera un peu plus longue
que les autres, voilà tout., Je gage que nous ne
rencontrerons pas une créature humaine par les
chemins jusqu'à la station Walker. John m'est
très-attaché et il saurait bien nous garantir de toute
offense. D'ailleurs, il faudra bien que nous don-
nions une place sur le siége de la voiture à notre
ami Tète-de-Crin qui, de son côté, pourrait nous
défendre en cas de nécessité. Encore une fois,
cette excursion ne présente aucune difficulté sé-
rieuse. On ne doit pas être ainsi embarrassé de
tout, Clara, et vous autres Français, vous êtes par
trop timides.

La tranquillité de miss Owens rendit le coura-
ge à Clara, qui finit par considérer comme possi-
ble et même facile l'exécution du projet dont elle
avait été effrayée tout d'abord.

-Excusez-moi, ma bonne Rachel, reprit-elle;
j'aurais dû, comme toujours, m'en rapporter à
vous ... Mais pourrons-nous vraiment être de re-
tour à Dorling avant la nuit ?

-Nous le pourrons sans aucun doute. Nous
avons encore huit heures de jour, et, je vous l'ai
dit, il ne nous faut pas plus de quatre heures pour
aller et pour venir.

-Alors, partons sans retard, chère miss Owens,
ne pardons pas une minute : et si nous réussissons
dans notre entreprise vous saurez un jour quel
immense service vous m'aurez rendu.

Elles combinèrent avec rapidité les moyensd'ac-
complir leur dessein. Il fut convenu qu'on ne
dirait pas à madame Brissot le but réel de cette
excursion, de peur de l'alarmer, et que l'on avoue-
rait seulement une de ces promenades comme miss
Owens en faisait souvent avec son amie our
chercher des fleurs et des insectes. Tète de-Crin,de son côté, fut prévenu que l'on partirait dans
quelqes instants pour le Maaly-Scrub, et on le
pria d'aller attendre les dames à la sortie de la ville
où on le prendra en passant. Cette détermination,
et quelques cadeaux en vivres et en menues mer-
cerie, dont Clara jugea couvenable de le gratifiercomblèrent de joie et d'orgueuil l'honnête Austra-
lien qui sortit en gambad'ant.

Miss Owens elle même ne terda pas à quitter sa
compagne, afin de tout préparer pour le départ,car on ne doutait pas du consentement de madame
Brissot.

Cependant, lorsqne Clara vint demander à sa
mère la permission de s'absenter, elle éprouva un
embarras extrême en songeant, qu'il fallait la trom-
per, ou du moins ne pas lui dire toute la vérité.
Madame Brissot fut frappée du trouble de sa fille,et répondit avec douc3ur:

-Je ne vois aucun inconvénient, chère petite,à ce que tu sortes avec miss Owens. Quand nous
passerions le temps à nous lamenter, cela nous
rendrait-il ce que nous avons perdu ? Distrais-toi
puisque l'occasion s'en présente; je voudrais enco-
re avoir l'heureuse insouciance de ton âge !Cette bonté accrut les remords secrets de Clara
qui faillit se trahir.

-Moi insouciante, chère maman ! râpliqua-t-elle.
Ah ! vous ne pouvez soupçonner combien cette in-
différence est loin de mon cœur 1

-Bien, bien, mon enfant; va donc à cette partie
de plaisir, elle te fera du bien, elle te calmera . ..
Surtout n'oublie pas, ajouta-t-elle d'uu ton grave,
que tu m'as promis pour ce spir un aveu auquel jetiens, et prépare ton courage pour ce moment-là, situ crois réellement avoir besoin de courage.Le souvenir de sa promesse étouffa dans le cœur
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